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Répartition régionale des accidents d’avalanche en Suisse 

Un regard sur la carte des accidents mortels d’avalanche dans les Alpes suisses au cours des 
vingt dernières années montre que ceux-ci ont été particulièrement nombreux dans le Valais 
et dans les Grisons (fig. 1).  

• Quelle peut être la cause de cette occurrence élevée d’accidents ?  
• La fréquence des sorties dans ces régions est-elle supérieure pour que plus d’accidents s’y 

produisent ?  
• Ou bien existe-t-il d’autres raisons pour le risque accru d’avalanches dans ces régions ?  

 

Fig. 1 : Répartition régionale des accidents mortels d’avalanches (20 ans de 1993/94 à 2012/13). Le nombre d’accidents mortels a été 

décompté pour chacune des quelque 120 régions déterminées pour la régionalisation du bulletin d’avalanches. Plus le symbole est gros, plus 

le nombre d’accidents survenus dans cette région est important. Carte du relief : geodata©swisstopo 

Pour pouvoir répondre à ces questions, il est nécessaire de connaître le nombre de 
randonneurs à un moment donné et dans une région donnée des Alpes suisses. Ces 
informations n’étant pas disponibles, nous avons essayé de reconstruire une répartition 
spatiale sur la base des saisies de randonnées sur les deux portails de la montagne très 
utilisés www.bergportal.ch et www.camptocamp.org.  

Pour ceci, nous avons déterminé le jour et la région pour laquelle chaque randonnée a été 
saisie. Au total, ce sont pour les cinq hivers 2009/10 à 2013/14 plus de 15 000 randonnées 
géoréférencées (fig. 2). Cela paraît déjà beaucoup, mais ce n’est sûrement qu’une très petite 

http://www.bergportal.ch/
http://www.camptocamp.org/
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partie de toutes les randonnées effectuées. La comparaison de la répartition régionale des 
saisies de randonnées avec les résultats d’une enquête concernant le bulletin d’avalanches 
au printemps 2014 a certes montré que cette répartition spatiale est assez plausible, mais il 
faut être prudent avant d’en tirer des conclusions. 

 

Fig. 2 : Répartition régionale des randonnées saisies sur les deux portails de la montagne www.bergportal.ch et www.camptocamp.org 

pendant les cinq hivers 2009/10-2013/14. Comme pour la figure 1, le nombre de randonnées a été déterminé pour les 120 régions. Plus le 

symbole est gros, plus le nombre de randonnées saisies dans la cette région est important. En outre, les limites (utilisées ici) du versant nord 

des Alpes, du Valais, des Grisons et du sud ont été dessinées. Carte du relief : geodata©swisstopo  

 

Qu’avons-nous trouvé ? 

Même si des grandes différences sont notables à petite échelle, nous pouvons conclure sur 
la base des saisies de randonnées que l’activité (par unité de surface) est plus importante sur 
le versant nord des Alpes et dans le Valais que dans les Grisons et au sud. Pendant la même 
période, le nombre d’accidents graves d’avalanche lors de randonnées à ski ou en raquettes 
(en relation avec la surface de ces régions, ou du nombre de randonnées saisies) dans le 
Valais et les Grisons était deux fois plus important que sur le versant nord des Alpes (nous 
considérons comme accident grave toute avalanche qui a enseveli complètement, ou blessé, 
ou tué au moins une personne).  

http://www.bergportal.ch/
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C’est pourquoi nous avons recherché d’autres explications pour cette occurrence élevée. Et 
l’une de celles-ci réside dans la structure du manteau neigeux : les régions intra-alpines du 
Valais et des Grisons sont celles avec un manteau neigeux moins épais et qui présentent 
fréquemment une structure défavorable du manteau neigeux (fig. 3). Ce peut être le cas par 
exemple lorsque la couche inférieure est fragile – sous-couche de neige coulante – ou que 
d’autres couches fragiles intermédiaires sont présentes.  

 

Fig. 3 : La carte indique les régions présentant un problème notable de neige ancienne plus fréquent et plus marqué (gris sombres) et les 

régions avec une structure du manteau neigeux plus souvent favorable (gris clair). Cette classification régionale se base sur les retours 

quotidiens des guides de montagne concernant les problèmes de neige ancienne, sur les profils de neige et sur les tests du bloc glissant des 

cinq hivers 2009/10 à 2013/14. Les régions appelées « intra-alpines » dans le bulletin d’avalanches sont entourées en rouge.  

L’évaluation des accidents nous permet de savoir que ces couches fragiles persistantes 
constituent la surface de rupture de nombreuses avalanches ayant provoqué des accidents 
(fig. 4). Une caractéristique typique de ces couches est qu’elles restent plus longtemps 
instables qu’une couche fragile se formant dans la neige fraîche. En outre, ces endroits 
dangereux sont difficiles à détecter, même pour des randonneurs expérimentés, car la 
couche fragile est dissimulée au sein du manteau neigeux, et ne peut être identifiée qu’après 
avoir creusé un profil de neige. 
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Fig. 4: Cassure d'une avalanche de plaque déclenché par des skieurs. La couche fragile était proche du sol (photo: J. Seiwald). 

Où peut-on trouver des informations sur le manteau neigeux et sur le problème de neige 
ancienne ?  

On peut bien entendu creuser soi-même un profil de neige, mais on trouve également des 
informations sur le manteau neigeux dans le bulletin d’avalanches du jour (dans la partie 
description des dangers, ainsi que dans la partie manteau neigeux et météorologie) ou bien 
sur la carte de stabilité du manteau neigeux avec les profils de neige actualisés.  

Le bulletin d’avalanches n’informe pas uniquement sur le degré de danger, les versants et 
altitudes les plus dangereux, mais donne également des indications sur le type de danger 
concerné. Si par exemple des couches fragiles persistantes sont présentes dans les couches 
profondes du manteau neigeux, et qu’elles sont importantes pour la situation avalancheuse 
du moment, on parle d’une situation de neige ancienne. D’autres informations importantes 
sur les caractéristiques du danger sont données dans la description des dangers, comme sur 
l’exemple suivant du bulletin d’avalanches de janvier 2014 : 

http://www.slf.ch/lawinenbulletin/index_FR
http://www.slf.ch/schneeinfo/schneekarten/sds/index_FR
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Recommandations  

Moins de randonnées effectuées, mais plus d’accidents dans les régions intra-alpines du 
Valais et des Grisons, cela signifie que le risque d’avalanches y est supérieur. Les avalanches 
qui se déclenchent dans la neige ancienne pouvant atteindre une taille dangereuse, un 
comportement prudent est indispensable. En outre, le potentiel de dommages en cas d’un 
départ d’avalanche doit être réduit en respectant des espaces entre les randonneurs et en 
traversant un par un les pentes très raides. 
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